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Migraine, chutes des cheveux { N'employez que La Lotion de PinParfame} couronnés par

l
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cadémie de Paria.

 

Une Comedie a
St-Hubert

PAR ROBERT DE LONGUEUIL

Suite

-Baptiste.— Çafait rien : rempor-
te les plats, tout l’cristal, fordnom

de nom d’un nom, tu d’vrais com-

prendre mieux qu’çaà ton age ! (le

frappant du pied au derrière) Tiens

attrappe, ça t'apprendra à avoir d'la

mémoire une autre fois.
Nicolas (à part).—C’est. pas par

là qu’elle est la mémoire, (Il prend

le service et sort par la droite où

on entend un bruit de vaisselle

brisée.)
Baptiste.—Bon l'v'là qui a cassée

mon beau cristal.
Nicolas (entrant).—P’pa.

Baptiste.—Sort.
Nicolas (fausse sortie).—La vais-

selle.
Baptiste.—Va t’en…
Nicolas.- Blle est cassée…

Baptiste.—Vat'en, bon rien, vau-
rien, propre à rien ; j'te chasse...

tu rviendras quand j'tappellerai.
(Nicolas sort.) Mn belle vaisselle
qui m'a coûté.—

Nicolas (entrant).—Qui t'a coûté
dix sept cents. C'est ben d’valeur,
mais on perdra pas tout ; j'vag ra-
masser les morceaux. (ll sort.)

Baptiste.—Exousez-le, vous sa-

vez, il n’somprend pas… vous com-
prenez. .
Monaco.—Oui... oui... Vous plai-

rait-il, brave homme, d’accepter ce

cigare ?
Baptiste.—Non merci, M'sieu

nous autres on fume que du tabao
canayen.
Kirib1.—Mais laissez pour au-

juurd’hui votre pipe, et goûtez de

0e cigare.
Baptiste.—Puieque vous y t'nez

tant, j'vas essayer. Il prend le ci-

gare que lui tend Monaco, et

frotte une vingtaine d’allumettes
pour allumer Bon cigare qui ne
peut brûler et pour cause ; il a ou-
blié d’en couper le bout.)
Kiribi.—Maintenant cher M. Bap-

tiste, vous desirez, n'est-ce pan, en-

tendre quelque chore de mon ré-
pertoire?

- Baptiste.— Hein... oui... oui...
oui...

Kiribi.— (11 s’avance au milieu
de la ecèue et récite un monologue
cemique, auquel Baptiste ne fuit

auoun cas ; il est occupé à son  ci-
gare. Voyant qu’il ne peutl’allu-

mer, il le jette et prend es pipe,
l'allume et fume. Nicolas qui en.

tre au moment préols, ramaese le
‘oigare, coupe le bout avec ses dents

_

eilelancesur sonpère qui ne sait|fait chaud et pas d’lune.
pas oo quecela veutdire. Baptis-

te regarde en l'air, tandis que Ni-
colas allume le cigare et sort aveo
un air conquérant. Vers la fin
du monologue Baptiste qui était
devenu attentif, rit aux éolate.)
Oh ! c'est beau ga ; c’est drôle (re-

gardant ea pipe) et c’est bon.
Monaco.— Désirez-vous, Maître

Jean Baptiste, que je vous chante
quelque chose ?

Baptiste.—Ben oui… ah ben oui...
Monaco (I! parle bas à Kiribi,

puis commence sur l'air de Æère

Jacques.)
Ecoutez bien

J'vais vous chanter
Une chanson

Sur l’air du

Kiribi et Monaco (Ensemble).

Do ré mifa sol la

Do ré mi fa sol la
Miré do
Do ré mi

Monaco, (ioi Baptiste s'endort.)—

Brave père.
Kiribi.—Jean Baptiste (chantant).

Vous dormez

Vous dormez

Kiribi et Monaco.

Do ré mifa sol la

Do ré mifa sol 1a

Mi ré du

Do ré mi

Baptiste, (Révant tout haut.) —
Ni, ni, ni. ni.. co... co... Nico:

las... es-tu là. (Kiribi et Nicolas
se consultent tout bas.)
Nicolas. — Quoi... hein...
m'v'la p’pa, quoi qui a ?

Kiribi (4 Nicolae.) — Tu peut

t’apseoir, nous allons chanter un

couplet pour toi. (Nicolas s’assied.)

Monaco et Kiribi.—

Beau Nicolas

Beau Nicolas

Ne dors pas

Ne dors pas

(ici Nicolas s’endors.)

Do r6 mifa sol la

Do ré mifa gol la

Fa sol la
La sol fa

(Baptiste et Nicolas dorment;
rp:é3 ls co uplet, Monaco tire de ça
v.liseun grand couteau un poi-
gnard et déclame le récit de déses
poir des ‘‘ Piastres Rouges.”
À la fin'du récit Monaco pousse

un ori ranque puis, aves Kiribi, se
retire au fond de la scène.)

Nicolas (réveillé par le ori de
Monaco.) — Ah ! mon Dieu, mon
Dieu, qu'est-ce que c'est ça ? Tiene,
la youste quej'suis donc. j'suis pa:

perdu dans un grand bois... non y
2 Mais

elayions quej’suis donc (un silence) 

Oh ! j'm'rappelle 4 ¢’t’heure; j'suis
dansla salle. Et les pensionnaires
chantaient quand j'm'suis endormi.

Mais élayouste qu'y sont eux

autes ?
(Ilse lve et s'assieds sur Ia chai-

se à trois pieds, et tombe par terre)
A tordnom, de nom d’un nom en
core cette maudite chaise ! (il reste
par terre,— pendant ce temps Mo-

naco et Kiribi font semblant de
ronffler, assis près de la table.

Nicolas se lnmentant) À mon Dieu,

seigneur... Jésus Marie, Marie Jésus,

j'suis t'y mcrt ? (se lamentont plus
fort) A p'pa... mon bon p'pa chéri,
vient à mon s’oour3, s’il vous plait.
(pleurent tout bas,) Hi hi hi he he
he hi hi hi.

Kiribi (sourdement).—As-tu ton
poignard, compagnon ?

Monaco.—Oui, oamarade, S'agit-
ildele eaigner à blanc, ou de la
pendre ?

Nicolas (d'une voix lamenta-

ble).—P’pa ! au meurtre | aux vo-

leurs | au secours ! (Il ge lève et

pouese la chaise qui tombe aux pied

de Bapiiste, et lui, tombe au milieu
de la scène en criant : ) Au fau !

Baptiste (se relevant.)—Hein…

quoi! feu? (Il va pour s’élancer
tomba sur la claise, se relève, fait
un pas en disant ; ) Mon Dieu ! (et

retombe pardessus Nicolas) Sac à
papier!

Nicolas (vrès effrayé.—Au meur
tre! au voleur!
Baptiste.— Hein ! un homme...

P'PS 3 mort ; c’est t'y toé Nicolas ?
Nicolas.—Ah ! c’est toé p'pa!…

Oui, c'est moé, ton Nicolas !
Baptiste—Es-tu mort ?

Nicolas.—J'sais pas.
Baptiste—E la youste qu’il est

l’feu ?

Nicolas.—Sais pas... quel fou ?
Baptiste.—C’est’y des voleurs ?

Nicolas.—Bcis pas; j'entendu crier:
“ton poignard.” “ l’saigner” y
tont ty fait que chose ?

Nicoles.—Ah ! sais pas.

Baptiste. —Es-tu blessé ?

Micolas. -J'oré ben qu’oui.

Baptiste,—E la youste ?

Nicolas, (Montrant sa tête).—
Toite (son bras) là (300 derrière) et

pis icite (sa jambe) et pis là (son

pied) la itou (son ventre) icite itos
(son estomac) et pis icite itou là.

Baptiste.— Pauvre enfant, o't'y
des coups d'pieds, ou ben des coupa

donnés ?
Nicolas. — Sais pas ; j'oré ben

qu’non ?

Baptiste—Mais comment as-tu
dans monlit pour sûr. j'suis t'y\| attraper ces coups-là ?

Nioolas.—C'est en tombant, d'la.| -

chaîse la youste quej’métais endor-

d'ooutaux que les misérables t'ont

+.

Baptiste —Ah| c'est psrce que
t'es tombé que tu t'es fait mal, et
tu l’disais pas.

Nicolas.—Mais vous m’lavez pas
demandé. (Il se lève.)

Baptiate (ge levant). —Ben attra-
pe ça vaurien. (Il lui donne du

pied au derridre.. Mais Nicolas se

recule et Baptiste tombe sur le dos
en oriant:) Va t'en, mal élevé,

j'te chasse. (Nicolas va pour sortir
mais ne trouvant pas la porte, se

cache sous la table.)
Baptiste (se relevant)—Tordnom

de nom d'un nom, y s'passe des

choses icite extraordinaires, J'vas

en avoir le cœur nette. (KI sort par
la droite en disant) Malheur aux
mafecteurs qui sont icite, si y sont.

(Monaco et Kiribi sortent.)

Scène 14

Nicolas.—M'’va fourré dans une

drôle de position.

Scène 15

Nicolas, Biptiste.— (Baptiste ar-

mé d’un fusil, fait le tour de la scè-
ne.)

Nicolas,—A tordnom, de nom

d'un nom, de mille noms de chien.

V'la poupa avec son grand fiei de

87. C't'y pour tirer su moé. Sainte
bénite ; si j'grouille j'euis mort.
(En voulant se renfoncer d'avanta-

ge sousla table il la renverse. Bap-
tiste fait un bond de côté et son
fusil part. Baptiste tombe à la ren-

verse en oriant) M. Tiribi M. Co-
mano, (ad libitum.)

Scène 16

Les mêmes plus Monaco et Ki-
ribi.— (Ces derniers entrent en

ecdne en riant puis redeviennent
sérieux. Kiribi allume la ochan-
delle.)

Monaco.— (Allant vers Nicolas)
Un homme mort.

Kiribi.— (Allant vers Baptiste)
Celui-ci est vivant.

Monaco. — (Déclamant) Voici
ta victime !

Kirini.— (mêmejeu.) V'la l'as-
sagsin |

Monacn.—Mais c'est
pruvre victime|
Kiribi. —De son père, vil assassin |

Monaco.—L'auteur du coup de
fusil, est l’auteur des jours de cet
enfant. [Monaco et Kiribi se rap-
prochent]

Kiribi.—Qu'allons nous faire ?

Monaco. —Prévenir lo justice. Va
chercher un policeman. Moi je
reste pour surveiller l’a3eassin, car
gi dansla lutte il à été blessé il
n'estpas mort et il peut être encor e
dangereux. [Kuribi sort]

Scènel7 —

5, Les mêmesmoins Kiribj.—

Nicolas...  mi,
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IL, NE SAVAIT PAS

Joun BuLL. — Si j'avais su que le vieux avait un chien comme celui-là, je ne me serais jamais

risqué dans son jardin.

 
 

mène comme un solda! qui monte
la garde.] Faisons notre devoir de
citoyen.
Baptiste. — [Relevant la tête.]

Ah | eninte Vierga, j'ai tué mon
Nicolas ; vauvre Nico'as, mon Ni-

colas. C'était un mauvais garne-
menl, mais c'était mon fils, mon en-

faat, I'fiston de ma femme Anas-
tnsie, fen mon épouse. Ah !

quel malheur, quel malheur ! et
dire que j'ai agi comme un visux

fou d’étourdi. Tordnom de nom

d'un nom ; moé qui penrait qne

c'etait des volurs. Ah! demain
j'vais 1 ôter l affiche, que ls diable
les emporte 1-s pensionnaires; j'en
prends plus. Ah Iqnand jy pense...
quand j'y pense. [Il laisse retom:

ber en tête et se met àee
Nicolas [sans lover la tête

]

-
Hein en vla une affaire. Poupa
acousé de meurtre. acoueé d’mavoir

tué, et moé, tord blette j'suis pas
mort. Moé, j'auis mort ? c'est
égal... Christi ei j'lavais attrapé,
tout de même, c'coup d'fisi - là.

j'erais ben mort pour vroi… pas
pour rire. Toutà l'heure la police
va arriver... Yva-t'y en faire une

drôle de figure l'paon | mais. si

j'oontiounis de faire le mort ça va
lui bougrer une vilaine peur. C’es:
“ça; ça va m'venger d’ses coup-
‘d’pieda au derrière…c’est ea... fai-
‘sôns l'mort. Voilà Ia r'venche,
v'là la vengranos, v'là les larmes,
Chut ! v'là la justice.

Scène 18

Les mêmes plus Kiribi [En hom-
me de police.] — .
(Kiribi à Monaco.) — C'est ici,

n'est-ce pas, In demeure du sieur
Jean Baptiste Tranchemontagne ?
Monaco.—Oui, M le policeman,
Kirlbi —Oùest-il ?
Monaco.—Le voilà.
Kiribi—Ah ! bon ! On vient de

prévenir, à la police, du meurtre
de son. fila,
Mor az0.—Et c'est lui l'assassin.
Kiribi [s'ap. rochant.] — Allons,

toi lève-toi et suis moi ?
Baptiste [se lamentant.] — Mon

Dieu, mon Dieu, mon Dieu, mon
Dieu.
Nioolas.—Mais cristi ; p'pa va

aller en prison. Mais par exemple
ça j'l'reut pas moé. [Il snute
par deesus la table et tombe près
du groupe.)

Kiribi, Monaco, Baptiste. [sur 3
tons différents.] Hein I... Oh Ll...
Hai]

Baptiste.—Nicolas,
Nicolas.—M'v'la.
Baptiste —T’est pas mort ?

N'evlag. - C’en n'a pasl'air.
Bapti«te.—T’est vivant?
Nicolas.—J'rré ben qu’oui.

à suivre.
 

ABSENCE DE LOGIQUE
Onredoute avec raison la consomp-

tion, mais on néglige avec uno déplora-
ble absence de logique de soigner un
rhume qui, négligé, conduit à la phthi-
sie ot au tombeau. Avec un flocon de
BAUME RHUMAL on se débarrasse du
rhume et de ses fatales conséquences

VOTRE RHUME OBSTINE
sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et des Bons

 

 bons de Fin Parfum.  

AUX CORRESPONDANTS

Un papa.—Dans le Canada,il y a
au-delà de 287,000 bébés au-dessous
de deux ans, y compris le vôtre et le
mien, Nous pouvons donc en con-
clure qu'il y en a quelques-uns d'aussi
beaux et d'aussi intelligents. C'est
difficile à admettre, mais soyons gé-
néreux, et donnons une chance aux
autres.

E. H —Je vois souvent dans les
journaux un avis quelconque destiné
à attirer l'attention d’un parent ou
d'un ami disparu, Aurez-vousl’obli
gence de publier ce qui suit: “Sj A.
C. veut revenir chez son tailleur qui
se lamente et s’ennuie et payer son
vieux compte, tout sera pardonné.”

 

UNE CHARMANTE VISITE

Enfin Santa Claus est venu chez
JOE POITRAS, nu No 101 rue St-Lau-
rent. Sachant que cet établisement
at le rendez-vous de tous los chic boys
du pays, il a laissé Jà ses meilloures
huttres malpecques ct les repas que Joe
sert maintenant nuit et jour à ses cli-
ents.
Pour que Santa Claus ne se plaigne

pas de Joe ct revienne tous les jours,
le service se fait de première classe, et
tout le monde sort enchanté, se pro-
mettant bion de retournertous les jours
voir l’ami Joe,

~~vr - AA
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The Home Life Association of Canada

Réserve légal A 8} pour cent.
Capital Actione, $1,000,000.

Bureau Principal : TORONTO.

Ion. R. IARCOURT, Président ;JOHN
FIRSTBROOK, Vice-Prénido-t;A.J. PATEL.
SON, Gérwnt-Général; J. $. KING, MD, ME
don-Directeur; J. M. EPENUE, Burintendant
des Agents.

Ph. D‘GRUCHY,
Gérant pourla Province de Québec,

Chambre 48, Edifice Imperlal, Montreal,

ETE TONAL
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Au Capital Actions de $50.000

 

La prochaine distribution d'ouvrages d'art
fera à Québec, Mercredi, 2 Janvier 1900. ar se

 

LOTS APPROXIMATIFS

  
8

8,500 Lots valant...….………….…….....$49,742

Prix du billet, 25e, 50c, et $1.00.
En vente partout.

ETRENNES 1900
Le plus beau cadeauà offrir à uncollec-

tionneur de timbres-poste

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX (franco) - - - g5cre
Cntalogue des Timbres de Revenus du

nnada, franco, 10 cents.
  

Nous vendons. nous achetons, nous éch
tous les timhres da Canada. Faites-nous desoffres
nousrépondons À toutes les lettres,

BEAVER STAMP CO.
Boîte do Poste, 1025, - - Montréal, Can

MUSIQUE

PIANO — 200 morceaux de
musique pour $1.10

VIOLON — 400 morceaux
pour $3.16
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Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.
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“LECANARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par la Ole du journal LE CANARD
139 rieSte-Elizabeth, Montréal,

ABONNEMENT
Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
i"go’cts,  Strictement payable d’avance,

 

sans cesse consulter ‘cette diseuse

d’oracles.
À la bonne heure,mais il est arri-

vé qu’une maman, à Ja suite d’une
indiscrétion, est allé, tout droit se
plaindre à la police et vous allez lire
l’étonnant coup de théâtre qu’à fait

naître cette aventure.
Il est onze heures du matin. Mme

Z+** dans un négligé très chic se pré

pare à lire un roman quand le domes-
tique vient lui annoncer qu'an mon-
sieur demande à la consulter,
— Sanglé dans sa redingote noire,

la boutonnière ornée d'une petite
fleur, un inconnu se présentait donc

- Les timbresaméricains et canadiens de 1 et Chezelle, rue Ontario.
3 cts seulement sont acceptés,
».fAdresses toute ‘corresporidance On envoi
dargent, thmbres, etc.

LE CANARD,
. Montréal, Canada,

- - Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
Odotizaine, payable tous les mois,

DeRSSDESCSSTD STOOTTTS

MONTREAL, 30 DEC 1899

— Masdame, pouvez-vous me faire

‘’voir”” mon avenir ?
: —Certainement, monsieur,je “vois”
parfaitement et j'ai le ““petit jeu” et

‘le grand jeu”; c’est cinquante cents
pourle “*petit”’ et une piastre pour le
“grand.” Et je vous ferai voir des

choses étonnantes.
 

 

    UNIS]
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Le monsieur demanda à commen-

cer par le “‘petit jeu” à un écu, après
il verrait—La somnambule, aprés
quelques simagrées raconta à son

 

‘LEDIABLE AU XIXeSIECLE

Il se joue tousles jours à Montréal

cent.et une -pétites’comédies de para-

vent aüssi amusante et parfois même

client qu'il avait déjà été échevin ou

le deviendrait, qu’il avait eu des cha-
grins et des revers dans sob existence,

mais que l’haroscope prédisait un ave-
uir des plus brillants, une longue et

heureuse vieillesse.

Le monsieur reprit alors que saus

—‘plus'drôles que celles-qu’on va ‘voir, [Passer au ‘grand jeu” il alliit, lui
moyennant finance, au Monument aussi, lui faire voir quelque chosed’é-

Nationalou à°l'Eldorado. De ce nom- | tonnant. Bt en-effet, entr'ouvrant ga

bre sont lesscdiies rélatives aux som-

-näéabules, lireuses de cartes et autres
soréières. Daus ces sortes de saynètes
on voit que la métropole du Canada

ehodrrit un grandnombre de coquines,
ces drolesses excellant à prendre pour

_ -dupe le bon public. Mais aussi pour-
quoi le bon public s’obstine-t-il à
‘ttreéternéllement bête ?
‘Découpèns, s'il vous plait, à travers

+ les faits du jour le joli tableau qui

- suit, et vous verrez à quel .point l’élé:

redingote,il montra une plaque en nic-

kel portant ; “Capitaine Trempe, Pos-

te No 4.

La somnambule extra-lucide fit
une tête…d'un ahurissement presque
diabolique, en suivant le capitsine au

poste.

Ce vaudeville en action, dans le.
quel tout est vrai,offre de quoi se
‘faire une pinte de bon sagg. C:tte
pauvre sorcière | Elle va se présenter

devant le juge Poirier et, très proba-
ment ‘comique abonde aujourd hui{blement, vaaller demeurer . quelque
dans nos mœurs si raffinées.

‘sSUnè'despythonissesdont nous par

lons, Miné'Z***, A-force de toupet
s'est faits une certaine réputation dans

le faubourg Québec. Grâce 3 une ré-

clsiné ‘habilement faite;<elle passe

- pour une ‘extra-lucide sans pareille,
“Elle‘s’entend à déchirer le voile: de
vous les mystères; ellé.vousi dit qu’il

temps à l'ombre. Le tout pour avuir
fait chanter quelques imbéciles des

deux sexes.
pire

Le nouveau reporter— (Tout es-
touflé). -

rd

—Un accident vient d'avoir lieu

p’y arpas de secrets'pour elle, : Abssi! demander'des renseignements au bu-

“ite zone qui s'étendi/depuis la rue|reau“dù Pacifique? .
{Visitation jusqu’à la rue St Denis,’ lui
. fournit-clle une chentèle nombreüses]' ‘
ai'et qui'a-le porte-monnaie facile,

|

| obtenez-tousles détails.
“Mme Z***?-Elleapprend pourquoi
on a perdu son ‘“moureux;et .com-

“ment on peut’en retrouver un autre,

-Le chef des reporters. —'Pas: du

tout{'allèz au büreau du ‘G; T:R' ‘et

 

A LATETE DE TOUS
>=Tie BAUME"RHÜMAL est'à:la”’tête de

 

Noilà-ce:que lessjeünes"Alles sedi1° lés’rdédicaments employés'pour1aRE ir Sy a1

..sententre ¢llesat pourquoi elles vont érison dela‘toüx/du-rhume et/de la
Bronchite, 1560

sur Ia digne du C. P. R,Vais je aller| 

 

LESVACANQES

Gur l’Air: Au olair de la:lune.)

Voici les vacances
Deni que tandem,

Etles pénitences

Habebunt finem.

À basla clochette

Voce sinisträ,
Qui toujours répète

Piger Labora,

Le pion intraitable
Vultu barbaro,

S'en ira au diable
Gandio maximo.

Déchirons nos livres

Et chartas nostras,

Et nous serons libres ;
Vivat libertas ! ! |

Un élève du séminaire de Québec

—_—

HORS DE PRIX

 

Ua peigne de la haute gomme arri-
ve au grand trot de son cheval, chez
le Dr 3—

Il était pressé et inquiet, parce qu’à

ce même moment il avait daus le go-
sier une arête de saumon qui le-gênait
beaucoup.
Le Dr S— enleva rapidement le

petit os malencontreux et le patient
se mit À respirer librement,

“ Merci docteur”s’écria-t-il, se sen-

tant subitement soulagé. “ Je jure ‘de
ne plus manger de saumon de mavie.
Et avec quelle facilité vous avez enle-

vé cette maudite arête—cela ne vous
a pas pris une minute, Combien vous
dois-je, docteur. :

— Cinq piastres | repondit le doc-
teur,
— Cinq piastres | Pour une demi

misute d'ouvrage. Mais c’est impos- |‘
sible |

— Mais, songez-y, monsieur, une |,
arête de saumon?

— Qu'e t-ce'que cela fait ?
— Cela fait beaucoup. Pour une’

| arête de morue fraiche, je me serais

contenté de $2.50 ; de l’anguille ou;

du maquereau, $1.50 ; j'aurais peuta

ttre cnlevé une artedeharrang gre:
tuitemient ; mais du. saumon, 3 cette
saison,—vous n'y--pensez pas mots
cher monsiéur,—c’est hors de prix, x

 

SIROP D'ANIS. GAUVIN

 

Magog; 2Fév.11898. *|
-À. M, J. E. Gauvin;Pharmacien,
. - Montréal, -:
Monsieur, Æ

- Pour m'éviter de,preacrire- contre les’
maladies infantiles, voulez-vous m'’en-
voyer une douzaine de votre sirop cale
mant.
J’en ai fait l’expérience et j'en puis

pleinement. satisfait; je ne puis ‘que
trop lerrecommander,

Vetre, etc.
“J'O}Goyerre, M.D.

 

 

“FIN-FIN

. Il faut qu’unjournal ait un furieux
besoin de réclame, et qu’un-Cañayen
ait une faribonde démangaison id'é-
crire, pour ‘publier des - platitudes
commecelle-ci:

Lanoraie, déc. 1899

—Tous les soirs, notre population est
anxieuse de recevoir “ La Presse” pour
lire les nombreuses nouvelles qu’elle
contient. Ce qui concerne les rapports
de la guerre anglo-transvaalienne est
hautement apprécie par tous les lec-
teurs de notre grand journal canadien.
français. La plupart sympathisentavec
les Boërs et admirent leurs actes d'h6-
roïsme et de bravoure et leur attache-
ment à leur patrie, Tour forment des

vœux et des souhaits pour que notre
‘congent canadien soit favorisé et pro-
tégé par le Dieu des armée et qu’il
se distingue sur les champs de bataille
de l’Afrique par des exploits chevale-

-| resques et des victoires dignes de nos
ancêtres qui s'immortalisèrent sur cette
terre d’Amérique par des prodiges de
valeur et d’héroïsme. (Ouf 1)

Comment pouvez-vous, cher abru-

ti, sympathiser avec les Boërs, et
prier le Dieu des arméas pour que
les Canadiensleur donnent une tripo-
tée?

—#+

“Est-ce le commencement de la

‘fin, demande quelqu’inà'son-Vôisin,
pendant le sermon?
“Ce n’est peut-être que ls ‘fin du

commencement,” répond le Voisin.

Mlle A.—Aimez-vous le-monocle ?

Mlle B,—Cela'dépend de ce'qu'il y

a-derrière le monocle.

  

  
  
  
  
  
  

  
  
  
      

    

        

  

    

    

     

qui souffrez d'insomnie, de douleurs dans
Jedos, de débilité nerveuse, de pertés,
d'impotence,de varicocèle ou de faiblesse
‘générale, vous pouvez rhaintenant'obte-
niruneguérison prompte et permanente,
Nous sommies certains que le REMEDE

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vou
rendra la force, la santé et 1n vigueur,'et
afin de le prouver, nous vous enverrons

‘GRATIS 3
Une boîte deRemèdes valant 91.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons.uote
livre qui traite des maladies partic
lières l'homme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous SR
verrons cette boîte de remèdes,le livre ét
‘les directions nécessaires pour vousgué-
rit, sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port, La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
nous encourage i faire cette offre 1bé-
rale, Ne laissez Jos passer cette; occa-
sion de recouvrerla santé et leoe

8
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   THE QUEEN MEDICINE'C
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P.O; Box No 047, Mentrés LE

 

LA SANTÉET LA FOROE
“vous séront-procurés par l’em-
ploi du Célèbre!-VinidezPin
Parfumé.   



 

JR re

“Dans votre intérêt
et pour votre Bien

COUAC
On nait poète…v..puis ensuite, on

végéte,

Si vous voulez faire plaisir à vos
amis, ¢ fires leur vn vir .-de Royal

Lockmager Scoch ‘Whiskey, quand
ils iront vous faire une visite du jour
de l'an. ’

Un correspondant qui - signe
“ Small-kin-ben” nous écrit que c'est
que c'est par distraction qu'il a unis
son nom au bas d’une poésie inti-
tulée de dire qu'elle a été emprunté

aux ‘“Tenderés Choses” du Dr Che-

vrier.

Le matire du havre de Montréal

vient de faire baptiser son quatorziè-

meenfant, Tous sont vivauts,
Si 1a guerre du Transvaal, dure en-

core ‘quelques années, il pourra en

voyer le troisième contigent a lui
seul.

| RECLAMEORIGINALE
Un restaurateur de Berlin a eu

‘ins idée vraimentoriginale pour at-
‘tirer des clients & son établissement:
il a inventé ce qu'il appelle le ** dîner

de la saucisse d'or.” Voici ce que si-
‘gnifie ce titre magoifique:

‘Quand on va dtner chez lui on
mange toujours des enucisser. Elles
sont excellentes, il est vrai, mais ce
‘festpas 1A 1'unique raison, pour la-

-‘quelle elles ont de si nombreux ama.
teurs. Sur trente saucisses, il en est

toujours une où, en la confectionnaut
:: On à glissé au milieu de la chair une
pièce d’or (exactement comme la feve
est‘inserrée au milieu du gâ:eau des

Rois.
Lorsqu'on vient dîner, et qu’on se

fait servir une de ces saucisses, c'est

toujours dansl’espoir qu’on tombera

-precisément sur la ‘‘ saucisse d’or.”

 

‘On a‘une chance sur trente d’avoir|.

“Cette heurense surprise, De nom-

“breux clients vtennent chez ce restau-
‘’rateur, et demandent Une saucisse,
‘ commeils prendraient un-biliet: de-lo-
.terie, Ce qui- est partioulierement

: drôle, c'est de voir la lenteur ‘aveg
laquelle chacun mange, de peur de se

Casser une dent sur Ja pièce, et afin

surtout de ne päs manquer de la voir,
-1gitelle ‘eit dansla'saucisee servie,
2

“Brazeau,le vrai Brazeau
25 RUEST-LAURENT

50,000-Cigares ‘seront vendus durant
lasaisondes Fêtes à $1.00, $1.26, $1.50,

1,75 et $2.00 Jabotte, :

Fumeurs de bons cigares, profitez-en,

A.BRAZEAV,

| UN -BEAU TEINT

HIST Ce om M —

   

miede Paria,
EER
 

 
Enfin! Le ‘‘ bargain’’ est conclu.

 — I
 

Pour garder sa récolte d'ail,
De pois et de pomme deterre,
L'intelligent propriétaire
À placé son épouvantail :

Deux bâtons couverts d'une loque,
Quecoiffe un antique chare…u,
Et sous la bise, l’oripeau
Lamentablement s'effiloque.

Les pierrots, d’abord ahuris
Par cette forme débraillée,
“Délibérent dans la feuiilée,
Avec de grand airs de jurys.

Qui les trouble de sa présence ?
Et l’on désigne par le sort
“Celui qui doit prendre l’essor
Pouraller en re:onnstssance,

‘Puig, sur l’objet de leur terreur,
Quandils oat vu, sens avanie,
Mais avec un cri: d'ironie,
Aller ge placer Péclaireur,

Chaque pierrot et sa pierrette,
Animés d'un désir taquin,
Vont prendresur le manequin
Une position discrète,

“Et, furieux'd'être-déçus
- Par aa fausse mineguerrière,
Soulevant leur petit derrière…
-Déposent gentiment dessus,

 

-wous'sera ‘assuré-par l’usag
‘constant: dur« Savon» dePin
woJParfumé. 25 Rus SrLAvRiNt, Montréal »

 

L’EPOUVANTAIL

 

 

 

 

:|-|| généraux,des princes, des cardinaux, etc.

1| En Vente dans toutes les Pharmacies.

LE RO! DE LA
VIGUEURa.  Charles Gounod, le compositeur dit:

# Le vin Mariani—ce vin admi-
rable qui m'a si souvent redonné
la vigueur.”

Chas, Gounod,   

- Levin. MARIANI
rendles faibles forts

; Ecrivez pour avoirla brochure‘conte
pant les portraits et les certificats des

Refusez toute-substitution.

Agents au Canada

LawrenceÀ. Wilson &/Cie
MONTREAL 1    

Taatre de la Renaissance
Coin Carre Chaboillez et rue St-Maurice

J. A. PICARD,Directeur-Gérant.

LUNDIle 25DECEMBRE:899
Ettouslos soirs de la semaine,

La Fille . des Chiffonniers
Drame en 5 actes.

. ADMISSION: 10¢, 20c, 250 et 85c.
Sitges de Loge, 50c. Loge entière, $3.00.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son genre & Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

 

Semaine comuençant le 28 DEC.

SIMPLICE et SIMPLETTE
Opérette en un acte.

Les suites d’un premier:lit
Comédie en un aote de Labiche.

Mlle MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIEES

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chaque jour, Matinée : 2} hrs. ‘Soirée:8 hrs.

Prix-d'entrée, saison d’hiver:

Admission - -10c.

Loge entitre, $1.00.
Tél. Bell Est 1621,

Loges 25c,

 

 

Isidore Crépeau
‘AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

.«ARGENT A PRETER...

34 Cite St-Lambert
{MONTREAL

Tel, Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 838   

TYReeeRE%

Nuesquole {SAVON DE PIN PARFUME] Spits.

 

ED. CHAUSSE
= MARCIIAND.DE —

Bois de Construction
DE-TOUTES DIMENSIONS

Buasav 37 CLoS

104 Ave. PAPINEAU
MONTREAL

Demeure: 155, RUE SHAW.

 

DETAIL AU PRIXDU GROB
Téléptone Bell, 6035,  ,.
Téléphone des Marchands,1515,
 

Cas
“Faites Usage

+.DES...

IBROSSES
 

pre

D'EDDY> sms; ; Eee Bnmis | i in
EE "Lo plus durables.surlo marché.
— ae :   

   

 



 

 

  

iwganton,ei Sucez les - Bonbons de Pin Parfum

LA MEILLEURE SOLUTION

EEM COUR Cine Laat Lite Tage au |

Produits français
ouronnér parl'Acadg.

mie de Paris

 

Le Président K-iiger ef sa garde,
II

La Reine Victoria et sa garde.
II

Qu'on laisse battre les deux gar les...

IV

Et la paix çera bientôtfaite,

 
Traitement Privé contre l’Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, n°
perte de temps, ni sutre inconvénient quelconque
en prenant la CURE D N. C'est un re-
made végétal tout à fait inoffensif dans res offets
immédiats où ultérieurs. Il quérit positivement
tous les cus sans exception, s’il est pris fidèlement
suivant les directions. par des personnes »ésireures
dose guérir. C’est un véritable spécifique contre
l’aloçol'sme et In morphinomanie. Nous invitons
cordialement toutes les personnes intéressé:s à
faire une visite à no bureaux et voir ce que nous
faisons ; nous leur donnoronslee preuves les plus
convaincantes de l'ilieacité absolue do notre re-
mdde. A selles qui ne povrraient venir et en
feront la demande, nous enverrons. gratis et sous
pli cacheté, une brochure qui lour donnera des
remsoignements complets. 8 adresser à la ‘DIXON
CURÉ 00,”ou à son gérant, J. B. LALIME,
872 ruo Saint-Denis, Montréal.

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de arrières de Granis Rouge,C

Rose et Gris.

Ouvragesde Batisses et de Cletidres.sto,
na, on gros et on détail,

de Lomations données sur demande.
Bureau et Atoliers :

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près de l’entrée principale du Cimetière.

TELEPHONE BELL : Ur Jase
(Connection gratuite pour Montréal».

PATENTES
|OBTENUES PROMPTEMENT

vez-vousuneidée? Sloul, demandez notre

A des Inventeurs,” pour savoir comment

w'obtionnent les patentes. Informations fournies

gratuitement, MARION& MARION, Experts
. {Edifice New York Life, Montréal,

Buroaux: {t'Atlantie Bulid, Washington, D. G

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pourles touristes

Palcons et terrasse. Vastes salons, chambree

richement meublées. Bervice de vremièn

1 .

© Bnface de l'Hôtel-de- Villeetdu Palaisd:
Justice,
A queiques pas des bateaux et des gares de

hemlus de fer.

38 ot 60 Place Jac-Cartie’

Jes. Blendeaw.

UBRAINE PAUCHLLE
1712 Rue Ste-Catherine

Les amateurs de littérature

 

 

 

  
  

  

 

 

. frouveront à la LIBRAIRIE
FAUCHILLEun grand choix

“ de volumes à louer des mell-
aitde 1 VE ES : + ‘

leurs auteurs,

ES AV edie Ta, a

 

 

POUR RIRE

—Madame X.

kleptomanie,
— Elle devrait prendre quelque

chose pour se guérir.

—Commentt'en es-tu tiré, au club,

hier soir,
—Une bad lock épouvantable.

J'ai perdu soixante-cinq piastre. Le
pire del'affaire, c’est que la dessus, il

y avait cinq piastres en “cash”

Pauvre ouvrier sans travail :
Un juge demandait à un homme

prévenu de vagabondage:

—Depuis quand êtes-vous sans

travail ?
—Depuis quej'ai eu le malheur de

perdre ma mère, mon juge, répond

notre homme d’une voix pleurarde,
—Et quel âge. aviez-vous quand

vous l'avez perdue ?

—Cinq mois, mon juge|

est atteinte de

   
Gu:RISON GHATUILE

On a découvert un remède merveilleux Contre
la faiblesse sexuelle, l'impuissance, la varicocelle,
les rétrécissements, In débilité nervouse, perte
de virilité. émissions aoc urnes ou :rématurées,
et tous les autres effets des abus ou dos excès.
11 guérit les cas les plus difficiles et rend aux or-
gancs toute leur vigueur. Le médocin qui a fait
eette merveilleuse découverte veut en fairo proû
ter tout le monde. Il enverra la recetto.donnant
tous les ingrédients, de manière À ce que tous
uissent se guérir À très peu de frais. Il envoio
a recette gratultoment il suffit de donner son
nom et son adresse L, W. Knapp, M. D,: 143
Hull Bldg., Détroit Mich., demandant Ia resctto
somme il est dit ci-dessus  O’eat uneoffre géné-
reuso ot tous les homzes devraient être fiers de
pouvoir en profiter.
Quand vous é:rives,ne manques pas do men-

tionner Lx CANARD.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

wWusez que du Célèbre On-
guent de Pin Paxfumé.

 

rots cmlme

 

TREIZE A TABLE

ou

UNE NUIT DE NOEL AU VIOLON
(Ecrit spécialement pour LE CANARD)

—

I

Da ma vie je n'ai vu un homme

aussi peureux que Jean Pierre-Louis-

Paul-Joseph-François  Ladé¢bauche,
(pas celui du Canard.)

Un fou furieux le mensçant d'un

révolver, un chien enragé le prenant

aux mollets, un train express arrivait
sur lui à toute vapeur, la moindre
chose en un moment le jetait dans

des frayeurs inexprimables.

Il portait toujours des lunettes fu-
mées parce que disait-il : ‘“ On ren-

contre souvent dans la vie des vérités

qui vous sautentaux yeux et que cela

peut devenir dangereux”; d’ailleurs, il
se souvenait qu’un de ses pareuts
avait eu, jadis, un œil crevé par un

éclat de… rire.
C'était un homme pieux, qui, par

esprit de mortification, voulait que sa
chambre n'fut éclairée que de jours de

souffrances,

Pendant un lorg séjour qu’il fit au

Brésil, il avait contracté une maladie

d'estomac à force de manger le pain
amer de l’exil ; Un affront qu’il ne put

digérer aggrava considérablement le
mal dontil souffrait,

Avec cela il était supertitieux au

point que la fuite d'un notaire ou le
suicide d'un caissier lui semblaient
mauvais présage, mais le chiffre 13
l'ennuiyait encore d'avantage.

Il évitait soigneusement de le pro
noncer. S'il comptait, il disait : dix,

onze, douze... quatorze, etc,

Il disait aussi: fort aimable, fort

étroit, pour n'avoir pas à prononcer ;
“treize” aimable, “treize” étroit,

etc. C’est puéril, direz-vous, j'en
conviens ; n’empêche pas quele chiffre

13 faillit lui jouer un vilain tour.

Il

Nous avions un ami commun qui
demeurait au numéro 13 de la rue du

Cherche - Minuit- à - Treize Heures ;
quand je dis un ami commun,c’est

bien une façon de parler. Car il était

en réalité très distingué.

Le vingt-quatre décembre 1896, cet
ami nous invitas, Ladébauche et moi,

à un repas de Noël, À peine étions-
nous à table que quelqu'un s’avisa

de dire que nousé ionstreize convives .

—C'est, ma foi, vrai, dit un autre

et nous sommes aux numéro 13.

—Quel dommage que ce ne soit

pas le “treizième ” jours du ‘‘ trei-
zième ” moïs de l'année, ajouta un

loustic.

—Entout cas, fit un autre farceur,

l’un de nous mourra le 25 décembre
prochain.

Si vous aviez vu le visage de ce
pauvre Ladébauche, en entendantces

mots, vous eussiez juré qu’il était

“déjà” mort; il devint tellement
pâle qu’il aurait fallu un .tinturier

pour lui rendre ses couleurs.

Le malheureux ne venail-il pas de
se mettre dans la 1ête que c'était lui
qui ‘devait ” trépasser! J'eus beau

manger comme quatre, pour conjurer
le sort, rien n’y fit; dès ce moment,
Ladébauche ne connut plus de repos.

I] perdit l'appétit et le sommeil,

mit ordre à ses affaires, rédigea son
testament et attendit stoiquement
l’entrée en lui de la maladie qui de-

vait l’emporter.

II

Mais les mois s’écoulèrent et rien
ne vint; pas la plus légère apoplexie,

pas le plus petit accident ; décembre

ne daigna même pas lui apporter une
bonne fluxion de poitrine.

Alors Ladébauche se fâcha:

—II faut pourtant que le sort s'ao-
complisse ! s’écria-t-il,

Et it décida de l'y contraindre, Lesoir du 25 décembre 1897 Ladé-
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Si vous êtes faible{Prenez le VIN DE PIN PARFUME!

 

“INITge

Produits França
couronnés par l’Académi

de Parle

 

bauche alla senfermer dans sa
chambreet, là, se mit à boire toutes
sortes de liquides corrosifs, consul-

tant la pendule et pleurant sur sa fio

prématurée, Puis, appelant prés de

lui son fils Pamphile, il lui dit :
—Mon enfant, quand je seral mort

tu n’auras plus de pére...

—C’est vrai... p'pal
—Tu as été jusqu'ioi l'ainé de tes

frères el sœurs...
—C'’est vrai. p'pa !
—...Jure-moi de l'être toujours ;

jure-moi de transmettre à tes enfants

le nom que je t’ai légué.
Le jeune Pamphile, une main sur

les yeux, l'autre sur la conscience,
s'écria :
—Je le jure |... p'pa,

Quand la pendule sonna minuit
moins cinq, Ladébauche se leva et

larmoyant, titubant, il sortit dans la

tue, encombrée par la foule se ren-
dant à l'église afin d'assister à la

messe de minuit.
Une voiture au loin s'avançait,

mêlant le bruit de ses grelots à celui
des cloches de l’église appelantles
fidèles à venir célébrer la naissance
de | Enfant-Dieu.
Ladébauche leva les bras au ciel :
—Adieu! fit-il, 6 Longueuil, mon

berceau. O Canada, ma patrie !
Etil alla se jeter sous les pieds du

cheval,
—J'vas l'tuer | hurlait le cocher qui

s'empressa de tourner bride.
nACOHVODUCHOHOOODONÉS LOGOONOOH 2905990000 00000200

IV

Le lendemain, Ladébauche se ré-
veilla dans l'obscurité profonde d’un
violon de poste de police. Les va-
peurs alcooliques qui l’enveloppaient
la veille n'étaient pas encore dissipées.
Il erut alors qu’il se trouvait au fond
d’un caveau funéraire et, poussant un
long et inexprimable soupir de satis-
faction :

—Enfin,dit-il, je suis tout de même
mort. Ce n’était donc pas de la
blague!.. Et se retournant de l’autre
côté, il se rendormit.

QUESTIONS ET
REPONSES

Puisque nous sommes en vacances

du jour de I'an, transportons-nous un

moment en imagination à un exa-

men pour le baealauréat.
Ah1 dame ! oui, c'est drôle, alles,

ce qu'on est exposé a y entendre |
Là, sur les bancs, il y a toujours

un voisin complaisant qui souffle le

‘(malheureux interrogé, ahuri sur la
sellette scolaire,
—Par qui fut sauvé le Capitole ?

demandele professeur ?
L'élève, interloqué,reste coi, mais

son voisin lui souffle : “Par les oies.”

Et le malheureux, qui a mal entenpu,

de répondre avec aplomb:
—Parles zouaves|
Au cours de métallurgie, on de-

mande À un élève ce qu’il faut faire

pour réduire un métail en feuilles !

L'élève ne sait pas, et sôn voisin
lui souffle: ‘““Onle passe au lami-
noir” Sans se déconcerter, bien

Qu'il n'ait pas très bien compris, l’in-

terrogé répond:
—Onlui passe un habit noir !
Deseendons à l’école primaire, et

écoutons cet examen de grammaire :

—Quel est le pluriel d'enfant ?
L'élève, après réflexion:
—Jumaux, monsieur |
—Citez un mot en ai/ dont le plu

riel soit en aux ?
—Marmaille, marmots.
Enfin, je trouve dans le journal le

récit d'un examen de droit:
—Vous savez, monsieur, dit l’exs-

minateur, que dans*certains cas la
mère peut être tutrice de ses enfant»,
pourvu qu'elle soit majeme. Li
grand'mère peutelle l'être aussi ?
—Oui, monsieur, pourvu qu’elle

soit majeure |
 em

LES VIEUX RESTANTS
Le BAUME RHUMAL débarrassera

tous les vieux restants de rhumes que
les autres remèdes ont été impuissants
À guérir - il est recommandé pourtoutes
les affections des poumons. 148 
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Le juge.—Avez-vous déjà été ar-
rêté ?

L'accusé.— Me prenez-vous pour

un amateur,

Toto.—Pourquoi les gens pleurent-

ils,le jour du mariage?

Le père.—Parceque la plupart ont

déjà été mariés.

 
 

NOTRE EXPOSITION

de MEUBLES

pour les FÊTES
Ainsi que nos articles de fantai-
sie est bien digne du temps em-
ployé à la visiter Le Stock est
si abondantct si varié que vous
êtes certain de trouver préciss-
ment ce qu’il vous faut et à la
portée de vos moyens. L'assor-
timent que nous avons est des
mieux choisi.
Venez voir la quantite de jolis

objets que nous avons rassem-
blés ici pour cadeaux de Noël et
du Jour de l'an.

 

F. LAPOINTE
Au Nouvear MAGASIN 1447 - 1449 rue
Ste-Catherine, pres de la rue Montcalm.
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cnre Tifliiny, ornée du clic pierres ressemblnntnurabis. à Pémernude on nu saphir.
otre but, en faisant vetto mervoilieuse offre, est d'introduire notre impérissable parfum de violette,

lot À ooùux ayant reçu une épingle, nous envoyons aussi 12 paquets do parfums qu'ils ventront pour
nons,s'ils le peuvent, À 10 cents chacun. Quand vous les aurez veudus, Envoyez-nous l'argent, ot
ous vous envertons, en retour de co service, le choix gratult eutre un Bracelet-chuine nvee
aillea tordues, fortement plaqué, avec cadenas ot clef, où uno véritable Bague d’annivor-
aire de nnlsnunoo Bulokhor, Intérieur on allingo, couverte on or soiido. À tous ceux qui
nous onvarront In riponso dans les trois Jours après qu’ils auront lu cette annonce, nous enver-
ons nvec l'anneau lo bracelet uno Epingle de fantaisie, finto on or, avec initinlos, nvee
ondunts on porle. Oost ine belle proposition faltu fennchemont ot honnôtement. Pas do duu-
le sons ni do jeu de mots ; réselvez simploment notre dovinetto et nous vous enverrons la prime
mmédiatement, Nous payons les droits et les frais de poste sur les parfumns cnvoyds en Canada
t nous les livrons tout à fait gratuitoment, Ecrives immddiatemont ; uo remottoz pus uu lendemain
© que vous pouvez fare le jour mame. Montlonnez cejournal.
q
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Aimez-vous les Belles Dindes ? Oui!
Nous avons trouvé un plan de vous distribuer

1000 BELLES MERES DIND

 

Une belle Dinde grasse de $1.50, se mange bien micux quand surtout
elle ne coûte rien.

C’est cette jouissance que nous voulons vous donner par les moyens suivants:
A tout acheteur de $C.OO comptant d’un seul coup d’ici

au Jour de l’An aura le choix d’une belle grosse dinde que vous
emporterez chez vous pour absolument rien.

REMARQUEZ.— A chaque achat de $5.00 d’un seul coup,
autant de dindes que l’on vous remettra.  

Un échantillon de la DINDEtel que nous vous donnerons sera

exposée en vie dans notre vitrine et en la voyant vous pourrez vous
assurer que nous ne faisons pas les choses à moitié et que l’on vous
donne ce qu’il y a de mieux.

A PART CELA

25 - GROS BARGAINS- 25
Vous seront offerts duraut cette vente monstre. Des Bargains comme jamais vous en avez en jusqu’aujourd’hui. Lisez et venez
voir, vous n’aurez pas À le regretter.

Un beau lot de Manteaux Job,
un vrai Bargain depuis 99c¢

jusqu’à S11.00
Il y en a qui valent $25 03

Tous nos beaux Chapeaux form
9 (Cape May” que nous ven
dions $1.10, Un vrai Bargain 28¢

Un beau Sailor garni valant $1.75.
Prix de cette vente monstre,

prix de Bargain 4Mc

Un lot de Chapeaux forme “Eu
genia.” Oette forme fait fureur

$1.10.Un vrai Bargaiu F7c

Un lot de Flanelle grise de 15c.
C'est pas de la blague, Un

vrai Bargain {Qc

VOICI LE MENU:
Un lot de Flanelle grise valant
. 18c, C'est vrai. Un vrai Bar-

gain J @%c

Une belle Flanelle grise. C'est
toute beauté pour (4c

Un beautlot de Foulards toutsoie
quivient de l'encan, nous les ven-
dions 69c C'est le temps des
réductions, prix de Bargain 4Ÿc.

Une belle Jupe bleu marin ou
noire ou gris foncé ane tous
les autres vendent $300 Un

Bargain à 1.75

Une autre belle Jupe bleu-marin
ou noire braidé en noir, une
beauté de voir ça à $3 50 c’est
pas cher. Notre prix de Bar- gain c'est {, 99  

10 Pièces de beau Beaver Anglais
dans les braux draps. Son
prix c’est $4,00. On vous cou-
pe ça par la moitié. Beule-

ment $2.00
Un beaulot de Corps et Caleçons

en laine écnssaise. C'est beau
et bon à 75c. Eh! ben tape

ti Pierre 4 48¢

Un autre lot de Corps et Caleçons en
laine écossaise

Tout le monde les paye goc,
Eh ben! tape ti Jean a G3C

Un Job de Tweed Anglais double
largeur tout laine, on a déjà vendu
la même chose $2 50 Ben vierx

loup seulement que 99e  

‘Conversation entendu sur
la rue”

Ca prend-t-y des maudis?-- Quoi !

Mais tu sais dono pas la nouvelle

toé? Sors-tu du fond des bois? Tas

pas entenduparler que Moisan va

donner des beaux dindes! pour

le jour de Fan à tout acheteur de

| 55.00! Mais oui c'est vraie |

Ben plus que ça, faut que j'achète

anne robe à la criature pour ses

étrennes- Ben j'l’en passe un billet:

que j'men va n'zoir un dinde et pis

Ça coutera pas cher.

 

JOUETS! JOUETS! !
N'oubliez pas que notre Département de Jouets est le plus considérable de la partie.«Est;

Les Jouets y sont de toute beauté. Venez:lesvoir.
 

    
TOUJOURS A LA MEMEPLACE

689 RUE STE-CATH

 

  

  

Entre POUPART et IBERVILLE

TRAVERSE DE LONGUEUIL.
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